
Burundi : Mise en garde contre l'utilisation "erronée" des pesticides sur la tomate

  @rib News, 20/08/2016 â€“ Source Xinhua  Un expert burundais a mis en garde contre l'utilisation "erronÃ©e" de certains
pesticides dans la culture de la tomate Ã  travers le pays. Il s'agit de Dithane M45 et Ridomil, pesticides contre des
maladies "foliaires" qui affectent les champs de tomates et parfois les cultures de pommes de terre.  Des paysans
burundais ont pris une mauvaise habitude d'utiliser ces pesticides sur des tomates dÃ©jÃ  rÃ©coltÃ©es, se trouvant dans les
paniers et prÃªtes Ã  Ãªtre Ã©coulÃ©es dans le marchÃ©, a affirmÃ© M. Evariste Nkubaye, spÃ©cialiste en entomologie Ã  l'Institut
des sciences agronomiques du Burundi(ISABU), dans une interview accordÃ©e samedi Ã  Xinhua.  
  "Cette pratique est Ã  bannir, car, lÃ  oÃ¹ le bÃ¢t blesse, la pulvÃ©risation des tomates dÃ©jÃ  rÃ©coltÃ©es avec les pesticides
Dithane et Ridomil par des paysans agriculteurs est faite au Burundi, en ne respectant pas le dÃ©lai d'attente de 15 jours
devant sÃ©parant le dernier traitement dans les champs et la rÃ©colte-consommation des tomates", a-t-il fait remarquer. 
Selon l'expert, la pulvÃ©risation de ces pesticides sur des tomates dÃ©jÃ  rÃ©coltÃ©es "avant que celles-ci ne se dÃ©sagrÃ¨gent"
prÃ©sente pour les consommateurs potentiels le risque d'intoxication alimentaire, soit aiguÃ« ou chronique.  Il a expliquÃ©
que par intoxication aiguÃ«, les personnes qui consomment des tomates pulvÃ©risÃ©es avec ces pesticides aprÃ¨s la rÃ©colte
s'exposent probablement Ã  la mort.  "Ce qui est plus grave ici, c'est que les pesticides Dithane et Ridomil sont des
produits difficilement solubles dans l'eau, ce qui signifie que si on lave la tomate pulvÃ©risÃ©e avec de l'eau plate, la poudre
jaunÃ¢tre se trouvant sur la tomate disparaÃ®t sans que l'ingrÃ©dient biologique se trouvant lÃ -dessus soit dÃ©truit. Cela
signifie que le produit en question garde entiÃ¨rement sa capacitÃ© de nuisance", a-t-il soulignÃ©.  Pour leur part, dans les
diffÃ©rents marchÃ©s implantÃ©s dans la mairie de Bujumbura, les agriculteurs se dÃ©fendent, affirmant que la pulvÃ©risation
des tomates aprÃ¨s rÃ©colte vise Ã  Ã©viter que celles-ci, une fois non vendues rapidement, ne pourrissent rapidement.  A
leurs yeux, la peau des tomates pulvÃ©risÃ©es durcit, ce qui permet une bonne conservation.  Selon M. Nkubaye,
l'utilisation "errornÃ©e" de ces pesticides est soulevÃ©e par les experts depuis plus de cinq ans au Burundi.  Parmi les
pistes de solutions, M. Nkubaye a plaidÃ© pour des actions en amont Ã  titre prÃ©ventif, notamment sous forme de formation
"intensive" des agriculteurs via un encadrement coordonnÃ© par les moniteurs agricoles.  Les sÃ©ances de sensibilisation Ã 
l'endroit des agriculteurs, a-t-il ajoutÃ©, devraient se focaliser sur les dangers d'une utilisation erronÃ©e des pesticides.  M.
Nkubaye a aussi conseillÃ© aux consommateurs de "laver la tomate avec de l'eau savonneuse", pour diminuer les risques
d'intoxication alimentaire.  
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